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Au cours de l’exercice 22, IFC a engagé un montant 
record de 32,8 milliards de dollars en faveur de sociétés 
privées et d’institutions financières dans des pays 
en développement, mobilisant ainsi les capacités du 
secteur privé pour mettre fin à l’extrême pauvreté 
et promouvoir une prospérité partagée alors que 
les économies font face aux répercussions de crises 
mondiales concomitantes. 



Intensifier notre action en période d’incertitude.

Le titre de notre rapport annuel traduit notre détermination à aller de l’avant, 
portée par un sentiment d’urgence, au moment où le monde a le plus besoin 
de nous.

Dans un contexte de grande incertitude, affronter les défis croissants avec 
détermination est le seul moyen d’avancer.

Défis mondiaux
Les faibles taux de vaccination dans les pays en développement 
et l’apparition de nouveaux variants prolongent les effets de la 
pandémie de COVID-19. La guerre en Ukraine a provoqué une 
crise humanitaire dans la région, déclenché une crise alimentaire 
mondiale et perturbé davantage les chaînes d’approvisionnement 
internationales. L’inflation galopante exacerbe la pauvreté et met 
en péril les investissements essentiels dans les marchés émergents. 
Des phénomènes climatiques plus fréquents et plus intenses 
laissent entrevoir les conséquences inquiétantes du mépris des 
enjeux écologiques.

Tous ces défis imposent l’évidence que le monde tel que nous 
l’avons connu n’existera plus. Nous sommes entrés dans une 
nouvelle normalité, qui exige de nouveaux partenariats et de la 
créativité pour bâtir un  avenir plus durable, plus résilient et plus 
inclusif.

Que doit faire IFC face à cette nouvelle normalité ? Cette 
question n’a cessé de me hanter l’esprit cette année. Je suis 
extrêmement fier de ce que notre équipe a accompli, en dépit 
des incertitudes sans précédent et de la fragilité croissante dans 
le monde.  L’exercice 22 s’avère être une nouvelle année record, 
avec des engagements d’investissements d’un montant total de 
32,8 milliards de dollars. Ces investissements ont créé des centres 
régionaux de fabrication de vaccins et d’autres biens essentiels, 
facilité les flux commerciaux dans les zones fragiles et touchées par 
des conflits et permis de maintenir le cap sur l’action climatique, 
et ce, malgré les tensions économiques qui auraient pu la 
compromettre. 

Lorsque je jette un regard rétrospectif sur l’ensemble de nos 
réalisations, une constante s’en dégage : la capacité d’IFC à 
braver l’incertitude et mener des actions qui changent des vies. 
Sa capacité à se surpasser dans les situations les plus difficiles et à 
entraîner les autres. Sa volonté de prendre des risques et de saisir 
les opportunités. 

Renforcer la résilience
Partout dans le monde, les pays ploient sous les effets de crises 
convergentes. Ils sont tentés de se replier sur eux-mêmes, 
consolider leurs ressources et s’occuper de leurs problèmes. Mais 
construire des États forts et resserrer les liens mondiaux ne sont 
pas et ne devraient pas être incompatibles.

Pour maintenir les échanges transfrontaliers en ces temps 
troublés, IFC a engagé des montants record en vue de soutenir 
le financement du commerce dans les marchés émergents, en 
particulier dans les pays à faible revenu.

MESSAGE DE MAKHTAR DIOP
Directeur général d’IFC



Il est aussi possible, par exemple, de développer des chaînes 
d’approvisionnement de produits médicaux pour lutter contre 
la pandémie. Depuis mars 2020, IFC a investi et mobilisé plus 
de 2,2 milliards de dollars pour aider à approvisionner les 
marchés émergents en vaccins, équipements de protection 
individuelle et fournitures médicales, en mettant l’accent sur 
de développement d‘infrastructures régionales et de canaux de 
distribution en Afrique qui répondent aux besoins à court et à 
long terme des populations.

Les applications potentielles d’une telle approche dépassent 
de loin le domaine des soins de santé. Nous envisageons des 
moyens similaires pour renforcer la résilience des écosystèmes 
dans des secteurs comme l’agriculture (et donc la sécurité 
alimentaire) et le logement. En effet, nous prévoyons de nous 
inspirer du modèle de notre Plateforme sanitaire mondiale pour 
nous attaquer à l’insécurité alimentaire et prêter assistance aux 
agriculteurs, aux entreprises de transformation des produits 
alimentaires et aux distributeurs d’engrais dans les pays en 
développement.

Nous continuerons aussi à fournir des ponts entre les individus 
et la formation, les ressources numériques et le capital pour 
démarrer des activités économiques. Ces investissements sont 
essentiels pour stimuler les moteurs économiques des marchés 
émergents et promouvoir les formes d’innovation susceptibles 
de refaçonner le monde.

Développement multidimensionnel
Considérez la crise énergétique dans le monde en développement, 
où rien qu’en Afrique, 600 millions de personnes n’ont toujours pas 
accès à l’électricité. C’est un problème qui doit incontestablement 
être réglé. Cependant, les répercussions toujours plus graves 
du changement climatique nous donnent à penser que nous ne 
pouvons pas appliquer les solutions habituelles. Nous devons 
trouver une nouvelle voie pour aller de l’avant, tirant parti des 
avancées dans des technologies durables et les alliant à des 
investissements massifs dans l’adaptation ainsi qu’à des accords 
commerciaux et des instruments de financement novateurs. 
C’est l’unique moyen d’alimenter l’Afrique en électricité, tout en 
décarbonisant un secteur qui apparaît comme l’un des plus gros 
émetteurs de gaz à effet de serre dans le monde, et d’accompagner 
les pays à revenu intermédiaire dans leur transition énergétique.

C’est là un exemple parmi tant d’autres de ce qu’est le 
développement multidimensionnel. Nous devons à la fois élargir 
l’accès des petites entreprises au capital et intégrer davantage de 
femmes et de minorités sous-représentées. Nous devons aussi bien 
construire des logements d’un coût abordable qu’investir dans des 
matériaux de construction plus durables.

L’importance de ces opportunités ne saurait être sous-estimée. 
Elles permettent de mettre sur pied des opérations véritablement 
bénéfiques pour les entreprises, les États et la communauté 
mondiale tout entière. Mais elles demanderont aussi des efforts 
soutenus, de nouveaux partenariats et une collaboration 
étroite entre les secteurs public et privé et les institutions de 
développement international comme IFC.

Créer une IFC plus forte 
Dans la nouvelle normalité, nous devons tous accepter d’affronter 
des défis supplémentaires, ce qui signifie prendre davantage de 
risques et être prêt à repousser les limites. Nous devons nous 
montrer plus ambitieux pour l’avenir du monde, faire beaucoup 
plus pour construire un meilleur avenir et nous rapprocher des 
meilleures versions de nous-mêmes.

IFC a déjà pris de nombreuses mesures pour répondre aux besoins 
du moment. Nous augmentons sans cesse nos engagements en 
matière de climat, et tous les investissements directs devraient être 
alignés sur l’Accord de Paris au plus tard en 2025. Poursuivant notre 
travail d’établissement des normes mondiales, nous avons lancé 
une nouvelle taxonomie verte pour les projets ayant un impact 
positif sur le climat et produit des lignes directrices pour la finance 
bleue, afin de promouvoir l’économie bleue et sauver nos océans.

Nous continuons à développer notre capacité à nous montrer 
hardis tout en restant prudents. Nous mesurons l’importance 
de notre volonté de nous engager dans des marchés difficiles 
et restons déterminés à ouvrir la voie pour inciter d’autres à 
marcher sur nos pas. Nous prévoyons d’utiliser beaucoup plus les 
instruments de financement mixte, afin de rééquilibrer les risques 
pour les investisseurs étrangers, et n’hésiterons jamais à embrasser 
des idées et des innovations transformatrices. Nous le savons, 
tous les investissements ne seront pas couronnés de succès, 
mais l’impact potentiel de ceux qui porteront des fruits l’emporte 
largement sur les coûts encourus.

Je me réjouis particulièrement du développement de notre 
programme de préparation des projets en amont, Upstream, qui a 
véritablement pris de l’ampleur et fait désormais partie intégrante 
de nos opérations. Nous allons à présent passer à la phase 
d’exécution d’un solide portefeuille de projets commercialement 
viables, et convertir ces idées en investissements capables d’opérer 
des transformations visibles et de créer de nouveaux marchés ou 
d’élargir des marchés existants, notamment dans les pays fragiles.

Malgré toutes ces initiatives, nous pouvons encore et devons en 
faire beaucoup plus. Pour cette raison, nous améliorons activement 
la façon dont notre organisation travaille à travers le monde. 
Nous transformons la structure organisationnelle et les cadres 

décisionnels d’IFC dans le but de décloisonner les services, de 
promouvoir une meilleure collaboration et de simplifier la prise 
de décisions. Ainsi, les services de première ligne, qui maîtrisent 
mieux les conditions sur le terrain, peuvent répondre avec célérité 
et efficacité aux besoins des clients.

Je souhaite que ces transformations contribuent à optimiser 
les capacités d’IFC pour l’avenir. Je veux que nous soyons une 
organisation qui s’ouvre au changement et forme les talents. Je 
veux que nous ayons une culture à la fois diverse, dynamique 
et inclusive. Bref, je veux que nous ne soyons rien moins que les 
meilleurs dans l’arène mondiale du développement, pour nos 
clients, pour les populations et les collectivités que nous servons, 
et pour nous-mêmes.

Nous ne devrions pas craindre la nouvelle normalité. Elle devrait 
plutôt nous inciter à œuvrer pour un avenir meilleur, plus 
prospère.

«  Dans un contexte de 
grande incertitude, 
affronter les défis 
croissants avec 
détermination est le seul 
moyen d’avancer. »

Makhtar Diop
Directeur général



IFC : PRINCIPALES DONNÉES OPÉRATIONNELLES
En millions de dollars, au 30 juin, date de clôture des exercices

2022 2021 2020 2019 2018

Engagements au titre d’investissements1 32 825 31 500 28 430 24 890 30 699

Engagements au titre d’investissements à long terme
POUR LE COMPTE D’IFC 12 569 12 474 11 135 8 920 11 629

Nombre de projets 296 313 282 269 366

Nombre de pays 68 71 67 65 74

RESSOURCES MOBILISÉES2 10 596 10 831 10 826 10 206 11 671

Prêts syndiqués 3 475 3 647 4 989 5 824 7 745

Initiatives d’IFC et autres 3 311 3 693 3 370 2 857 2 619

Fonds d’Asset Management Company (AMC) 248 244 50 388 263

Ressources mobilisées au titre de services-conseil3 3 562 3 246 2 417 1 137 1 044

TOTAL DES ENGAGEMENTS AU TITRE D’INVESTISSEMENTS À LONG TERME 23 166 23 305 21 961 19 126 23 301

Engagements au titre d’investissements à court terme
Engagements annuels4 9 659 8 195 6 469 5 764 7 398

Décaissements au titre d’investissements
Pour le compte d’IFC 13 198 11 438 10 518 9 074 11 149

Prêts syndiqués 2 589 1 309 2 231 2 510 1 984

TOTAL DES DÉCAISSEMENTS AU TITRE D’INVESTISSEMENTS 15 787 12 747 12 749 11 584 13 133

Exposition du portefeuille5

Nombre d’entreprises 1 848 1 822 1 880 1 930 1 977

Pour le compte d’IFC 63 763 64 092 58 650 58 847 57 173

Prêts syndiqués 15 235 15 658 16 161 15 787 16 210

EXPOSITION TOTALE DU PORTEFEUILLE 78 998 79 750 74 811 74 635 73 383

Services-conseil
Dépenses au titre du programme de services-conseil 250,6 244,0 274,4 295,1 273,4

Pourcentage du programme consacré aux pays IDA6 51 % 54 % 57 % 59 % 57 %

1. Les engagements au titre d’investissement englobent les engagements au titre d’investissements à long terme et les engagements au titre d’investissements à court terme. 

2. Les « ressources mobilisées » sont les financements provenant d’entités autres qu’IFC ou faisant l’objet d’un dispositif de partage des risques mis à la disposition des clients aux conditions du marché grâce à la participation 
active et directe de la Société. Ne comprennent pas un montant de 895 millions de dollars au titre de participations non financées aux risques, qui est inclus dans les ressources mobilisées pour le compte d’IFC.

3. Les ressources mobilisées au titre de services-conseil comprennent les financements privés provenant de tiers affectés à des projets de partenariats public-privé par suite de l’intervention d’IFC en tant que conseiller 
principal. Elles comprennent aussi les ressources mobilisées par les Services de conseil financier aux entreprises (Corporate Finance Services), pour des projets au titre desquels IFC a assuré des services-conseil dans le but 
d’aider ses clients du secteur privé à pénétrer sur de nouveaux marchés, à diversifier et restructurer leurs opérations ou à attirer de nouveaux investisseurs.

4. Le rapport annuel de l’exercice 20 indique le montant moyen du solde des financements à court terme pour les exercices 17-19. Le rapport annuel de l’exercice 21 a décrit les engagements au titre d’investissements à court 
terme pour les exercices 17-21. Dans le rapport annuel de l’exercice 20, les engagements au titre d’investissements à court terme s’élevaient à 6 473 millions de dollars. Ce chiffre a été révisé à la baisse, à 6 469 millions de 
dollars. Les financements à court terme comprennent les montants relatifs au Programme mondial de financement du commerce et au Programme mondial de financement des fournisseurs.

5. L’exposition du portefeuille est définie par la somme : i) des engagements au titre des investissements d’IFC dans des titres de créances, ii) de la juste valeur marchande des investissements d’IFC sous forme de 
participations, et iii) du montant total des engagements sous forme de participations non décaissées. IFC enregistre ses titres de participation de manière différente depuis le 1er juillet 2018 par suite des changements 
apportés aux normes comptables. Elle utilise de ce fait l’expression « exposition du portefeuille » pour indiquer que, contrairement aux montants décaissés et en cours, les investissements sous forme de participations 
sont évalués à leur juste valeur marchande. L’exposition du portefeuille pour le compte d’IFC à compter de l’exercice 19 n’est donc pas directement comparable aux données des années antérieures.

6. Toutes les références faites dans ce rapport au pourcentage de dépenses de services-conseil consacrées aux pays IDA, aux États fragiles et aux pays touchés par un conflit excluent les projets à caractère mondial.



RÉSULTATS DE L’EXERCICE 22

Principales données financières
 
En millions de dollars, au 30 juin, date de clôture des exercices

2022 2021 2020 2019 2018

Revenu net (perte nette)1 (464) 4 209 (1 672) 93 1 280

Dons à l’IDA – 213 – – 80

Revenu (perte) avant dons à l’IDA (464) 4 422 (1 672) 93 1 360

Total actifs 99 010 105 264 95 800 99 257 94 272

Investissements 44 093 44 991 41 138 43 462 42 264

Principaux ratios
Ratio de liquidité global 111 % 114 % 96 % 104 % 100 %

Ratio d’endettement 1,6 2,1 2,2 2,2 2,5

Capitaux disponibles (en milliards de dollars) 32,5 30,7 28,2 27,8 24,7

Capitaux requis (en milliards de dollars) 20,1 20,5 20,3 21,8 20,1

Total des provisions pour pertes sur prêts 
rapporté à l’ensemble du portefeuille décaissé 4,4 % 4,9 % 6,3 % 4,7 % 5,1 %

1.  Ces résultats financiers ne se prêtent pas à des comparaisons directes en raison de l’adoption le 1er juillet 2019 de la norme comptable révisée ASU 2016-01. Par 
conséquent, toutes les plus-values et moins-values latentes au titre des participations sont comptabilisées dans le Revenu net depuis l’exercice 19.

Dépenses au titre du programme  
de services-conseil, Ex. 22
Montants en millions de dollars

Total 250,6 100 %

Par région
Afrique 98,7 39 %
Monde 31,2 12 %
Asie de l’Est et Pacifique 28,9 12 %

Amérique latine et Caraïbes 26,1 10 %

Asie du Sud 20,0 8 %
Europe 19,9 8 %
Moyen-Orient 14,9 6 %
Asie centrale et Türkiye 10,9 4 %

Par domaine d’activité
Industries d’IFC   169,7 68 %

Groupe des institutions financières   62,3 25 %
Industrie manufacturière, agro-industrie et services   44,0 18 %
Services-conseil pour les transactions   35,1 14 %

Infrastructure et ressources naturelles   22,6 9 %
Technologies de rupture et fonds pour l’innovation de rupture   5,7 2 %

Autres services-conseil, y compris sur les questions environnementales, sociales 
et de gouvernance   28,9 12 %

Services-conseil régionaux pour la création des marchés   52,0 21 %

« NOUS SOMMES ENTRÉS DANS UNE NOUVELLE NORMALITÉ, 
QUI EXIGE DE NOUVEAUX PARTENARIATS ET DE LA CRÉATIVITÉ 
POUR BÂTIR UN AVENIR PLUS DURABLE, PLUS RÉSILIENT ET 
PLUS INCLUSIF. » 
 
MAKHTAR DIOP, DIRECTEUR GÉNÉRAL D’IFC



Engagements à long terme, Ex. 22
Montants en millions de dollars, pour le compte d’IFC, au 30 juin 2022

Total 12 569 100,00 %

Par branche d’activité
Marchés financiers 6 189 49,24 %
Infrastructures 1 596 12,70 %
Industrie manufacturière 1 093 8,69 %
Santé et éducation 809 6,44 %
Fonds 765 6,09 %
Agro-industrie et foresterie 706 5,62 %
Télécommunications et technologies de l’information 656 5,22 %
Tourisme, commerce de détail et biens immobiliers 655 5,21 %
Ressources naturelles1 100 0,80 %

Par région
Amérique latine et Caraïbes 3 164 25,17 %
Asie de l’Est et Pacifique 2 965 23,59 %
Afrique 2 643 21,02 %
Asie du Sud 1 605 12,77 %
Asie centrale et Türkiye 1 024 8,15 %
Europe 906 7,20 %
Moyen-Orient 254 2,02 %
Monde 8 0,07 %

Par produit
Prêts2 10 190 81,07 %
Participation3 1 622 12,90 %
Garanties 720 5,72 %
Produits de gestion des risques 38 0,30 %

1. Comprend les activités d’IFC dans la branche pétrole, gaz et mines.  

2. Y compris les produits de type prêt et quasi-prêt.

3. Y compris les produits de type participation et quasi-participation.

Site Web d’IFC : ifc.org

Facebook : facebook.com/IFCwbg

Twitter ( en anglais ) : twitter.com/IFC_org

Twitter ( en français ) : twitter.com/IFC_fr

LinkedIn : linkedin.com/company/IFClinkedin

YouTube : youtube.com/c/
InternationalFinanceCorporation

Instagram : instagram.com/ifc_org/

La Société financière internationale (IFC), membre du Groupe de la Banque mondiale, est la princi-
pale institution de développement axée sur le secteur privé dans les pays émergents.

Elle mène des opérations dans plus d’une centaine de pays, consacrant son capital, ses compétences 
et son influence à la création de marchés et d’opportunités dans les pays en développement.

RESTEZ EN CONTACTÀ PROPOS D’IFC

Société Financière
Internationale
GROUPE DE LA BANQUE MONDIALE

Créer des marchés, créer des opportunités

2121 PENNSYLVANIA AVENUE, NW 
WASHINGTON, DC 20433 ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE

Exposition du portefeuille, Ex. 224

Montants en millions de dollars, pour le compte d’IFC, au 30 juin 2022

Total 63 763 100 %

Par branche d’activité
Marchés financiers 24 312 38 %
Infrastructures 9 058 14 %
Fonds 6 605 10 %
Industrie manufacturière 4 471 7 %
Santé et éducation 4 037 6 %
Agro-industrie et foresterie 3 951 6 %
Tourisme, commerce de détail et biens immobiliers 3 826 6 %
Financement du commerce 3 406 5 %
Télécommunications et technologies de l’information 2 644 4 %
Ressources naturelles1 1 451 2 %

Par région5

Afrique 13 345 21 %
Amérique latine et Caraïbes 12 956 20 %
Asie de l’Est et Pacifique 12 593 20 %
Asie du Sud 8 637 14 %
Monde 5 641 9 %
Asie centrale et Türkiye 4 357 7 %
Europe 3 620 6 %
Moyen-Orient 2 614 4 %

Par produit
Prêts2 44 011 69 %
Participation3 14 504 23 %
Garanties 4 883 8 %
Produits de gestion des risques 364 1 %

4. L’exposition du portefeuille est définie par la somme : i) des engagements au titre des investissements d’IFC dans des titres de créances, ii) de la juste 
valeur marchande des investissements d’IFC sous forme de participations, et iii) du montant total des engagements sous forme de participations 
non décaisséess. 

5. Non compris les parts des projets régionaux et mondiaux imputables aux pays.

https://ifc.org
http://facebook.com/IFCwbg
http://twitter.com/IFC_org
https://twitter.com/IFC_fr
http://linkedin.com/company/IFClinkedin
http://youtube.com/c/InternationalFinanceCorporation
http://youtube.com/c/InternationalFinanceCorporation
http://instagram.com/ifc_org/

